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J . INSTRUCTION TECHNIQUE DES PORIO:'\S 1 SU RYEILLAX'l'S
1 

ETC. 

Nous sommes d'avis que les conditions de ~éc111·ilé cl de bonne 
exploi tation dans les t ravaux miniers des Etals-Un is sera ient amé­
liorées par l'établissement, dans les diverses 1·ég i o n~ minière>: , d'ëcoles 
spéc iales pour l'instruction des porions, des su rveillants , des boute­
feu, etc. 

Cette ins lrucli on devra it être pratique plulà.t que théorique . 
Les écoles suppléeraient effi cacemen t celles déjà exis tao trs dans 

diverses partir. d u pays, pour l'inst ruction technique des ingénieu rs. 
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Les gisements de minera i de fe r suédois se présentent 
généralement sous la forme de lentilles, souvent de g randes 
dimensions, in terslratifi ées tlans le terrain a rchéen, repré­
senté par des gneiss , des micaschistes, des g ranulites, des 
h alle11inta (petro ilex), des calcaires cristallins. Toutes ces 
r oches sont de nature sédimentaire et doivent leur état 
cristall in a ux phénomènes de métamorphisme intense 
auxquels elles ont été soumises. 

Les minerais interstratiilés et contemporains des roches 
encaissan tes ont égalemen L participé <\ ces actions méta­
morphiques, ce qui explique qu'ils se trouYent à l'état de 
mag·nétites ou d'h éma tites , ou plus rarement d' un mélange 
clos deux mi néra ux . La teneu r en fe r de ces minerais est 
compri se entre 50 % et 70 %; cette g rande ri chesse jointe 
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à la pureté remarquable de la plupart d'entre eux sont les 
causes du renom dont les fe rs suédois ont joui cle to ut 
temps. 

En ce qui concerne les conditions cl'exp loitàtion ~ les 
lentilles , généralement fortement l'edressées , sot~ 
presque verti cales (inclinaisons compri ses ent1:e 65 et 
90 degrés) , ont une puissance moyenne de 0 à. 25 mètres ; 
cette puissance atteint 80 ti 100 mèt l'es aux célèbl'es mines 
cle Gl'iingesberg , en Dalécarlie, les plus importan tes de la 
Suède centrale ; leu r extension longitudinale est, en 
moyenne, de tOO :i 400 mètres ; exceptiom1 ellement elle 
atteint 1 kilomètre :i Gr;i ngesberg; c'est alor une Yéri­
table couche. 

Ces lenti lles, venant généralement affleurer :1 la surface 
du sol, ont été, pour la plupart, exploitées d'abord à ciel 
ouver t j usqu'à une profondeur de 70 mètres enviro n ; c'est 
seulement sous ce ni veau que commence l'exploita tion 
souterraine . 

Les terrains encaissan ts élan t très résista nts, l' exploi­
tation peut se faire sans remblai, les parois n' éta nt soute­
nues que pa r quelques massifs clc roches la issés :i cet effet. 
Ans. i a-t-on exploitq de temps immémorial en descendant 
dans des chambres ouvertes , d'apl'ès la méthode des gradins 
droits ; c'est encore la méthode la plus usitée actuellement. 

Cette méthode présentant 0nire autres incon"énients un 
fa ible rendement de l'ouvrier, la pcsa 11 tcm n'agissant pas 
c~ sa fa ,·eur, el un grand dange r pa1· uitc de éboulements 
et des chutes de pierres <l 'une g rande hauteur, on aYait 
introduit , depuis '185 ' :1 Ammchcrg et 18G9 ~1 Dalka rlsherg, 
la méthode :i gradi ns l'enYCrsés aYcc rembl::tyag·e . L'exemple 
fu t sui\·i e t, actuellement , la rn 6thodc c.· t employée dans 
bon nombre de mi nes . 

0'éa nmoins, le remblayage grevant le prix de reYicnt, un 
reYirement lencl à s'opérer en fa veur de l'exploitation sans 
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remblai. On s'est inspi ré, depuis quelques années, de la 
méthode employ6c au Canada pour l'exploitation de gise­
ments analogues et le p1·océüé dit « d niagasin )) est déjà. 
app liqué dans plu: ieurs mines, telles que Grangesberg , 
SLriberg , Dalkarlsberg et clans la célèbre mine de zinc de 
la Vieille i\Jontagne, à Ammr berg, ;.lont les condi tions 
de g isement se rapprochent très fort cle celles des minerais 
de fer . 

J 'ai pu, au cours d'un récent voyage d'études, voir 
sur place l 'application de la méthode dans les différentes 
mines précitées. 

Considérée dans ses grandes lignes, la méthode â magasin 
consiste à. la isser en place le minerai abattu cle bas en haut 
jusqu'à abatage complet du chantier, puis à vider celui-ci 
une fois l 'exploitation terminée. 

Entrons dans quelques détails à ce sujet et envisageons 
d'abord le cas le plus fréquent des puissances de 5 à 
25 mètres . 

La lentille ayant été a ttein te par une galerie à un niveau 
inférieur, on com mence n exploiter une t ranche horizon­
tale de 5 mètres de hauteur sur toute la puissance du gîte 
et sur toute ou parti e de sa longueur . Dans l' excavation 
ainsi fo rmée on consirn it une galerie soit en bois j ointifs 
de 20 à 25 ceutimètres de co té, soit plus rarement en 
maçonnen e. 

Cette galerie, dont les di mensions sont de 2 mètres à la 
base et 2'"50 de hauteur environ, est placée soit au centre, 
soit au mur du gite, selon sa puissance et son allu re (fig . 1). 

Tous les 7 ou 8 mètres, on ménage dans les parois de 
celte ga le rie des ou ,·ertu rcs dans les<1 uelles ou construit 
des tr(•rn ies cl6bo11chanl dans la galerie . 

Lorsq11 e cette dern ière c ·i au milieu du gite, les trémies 
sont alternées sui· les deux parois a fin d'éviter l'encombre­
mr nt excessif; mai~ si elle rsL située an mur, les trémies 
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n'existen t que sur la paroi opposée; dans ce cas, on ménage 
un léger renfoncement en face de chaque trémie afin d'aug­
menter l'espace libre. 

On ·comble ensuite aYec des remblais les vides existants 
aux cotés de la galerie j usqu'au ni veau supéri eur des tré­
mies, en disposant ces remblais en Lalus afi n de permettre 
au minerai de glisser assez facilement. 

FIG. 1. 

Le gîte est diYisé e_n étages d'environ 50 mètres de hau­
teur , do nt l'abatage s'opère par tranches horizontales 
successives de 20150 a 3 mètres, <'n commençant par le bas. 
On laisse s'amasser sur le toit de la galerie et le sol du chan­
tier la masse des minerais abattus sui· lesquels on s'élève 
progre ·sirement el dont on extrait de temps en temps, par 
les trémies, une partie con csponrlant ::i u foisonnement , so it 
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30 % à 50 %, selon la natu re. du minerai, de manière à 
maintenir le fro nt de tai lle libre et permettre de poursuivre 
le travail , tranche par tranche, jusqu'à l'étage supérieur. 
On ménage évidemment, de distance en distance, des che­
minées dans la masse du minerai abattu pour la translation 
du personnel. 

Après avoir ainsi abattu l'étage entier, on enlève en une 
seule fois, en l' extrayant par les tr6mies , tout le minerai 
qui y. est amassé, ce qui laisse une excavation dans laquelle 
on n'a plus à revenir. 

Il se produi t souvent, an cours de l'extraction, des engor­
gements clans les trémies, produits par des blocs de minerai 
t rop volumineux; on fore alors clans ces blocs de petits 
trous de mine au moyen de marteaux frappeurs ou de per­
foratrices très légères, et on les fait sauter par de faibles 
charges de dynamite . 

Examinons maintenant le cas où la puissance de la len­
tille es t très considérable, comme à Grüngesberg où nous 
avons dit qu'elle atteignait 100 mètres ; la méthode subit 
alors une modification en ce sens que l'exploitation se fait 
en trave rs. 

On commence par creuser au mur du gîte une galerie 
a grande section destinée â servir au transport général. 
De celte galerie partent des traverses espacées de 24 mètres 
aboutissan t au gîte. Chacune rle ces traverses sert alors de 
point de départ à l'exploita tion d' un chantier de 12 mètres 
de largeur. On voit donc qu'entre chaque chantier subsiste 
un pilier réservé de 12 mètres (fig . 2) . 

On ap pli rue à ces chantiers la méthode décrite plus haut, 
sauf que, lorsqu'on extrait le minerai du magasin, on en 
opère simultanément le remblayage. A Grangesberg, ce 
remblayage est nécessa ire pour permettre de reprendre les 
pi li ers réservés; il s'effectue d'ailleurs très aisément (fig. 3). 
J / exploitation à ciel ouvert se poursuivant encore en même 



42 A~XALES DES :\II:"ES DE BELGIQT"E 

temps que l'exploitation d11 premier étage souterra in , on 
ménage, au sommet de chacun des chantie1·s souterrains, 
un plafond de minerai massif formant le sol de l'exploita­
tion à ciel ouvert ;. ce plafond est percé, en deux poi nts, 
d'ouvertures qui viennent déboucher au sol de l'excavation 
en formant autant cl'entonnoi 1·s dans lesc1uels il suffit de 
j eter les remblais pendant la période d' ex traction pour que 

î 
2fr. 

cl 
F1r.. 2. - Coupe A B . 

ces remblais descendent a la sui te des minerais. Par con­
séquent, lorsque le chan ti er est complètement exploité, il 
est en même temps remblayé. 

Les galeries boisées établies au centre des chantiers 
deva nt résister 8 des pressions considérables, doivent être 
construites fort solidement et par le fa it sont très coùteuses · 

) 

aussi étuclic-t-on :1 G r~ingcsbc rg leur 1·emplacement par 
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deux galeries en plein minerai, crn usées clans chaque pilier 
résen-é et percées d'ouverturns les fa isant communiquer 
avec les chantiers voisins. C'est dans ces ouvertures que 
les trémies seraient établies. Les deux galeries pourraient 
ensui te être utilisées u l té ri eu rem en t lors de l' exp loi talion 
des piliers réservés. 

L'exploitation de ces piliers se fait par la méthode de 

sorn. 

f xp/o/tation 
à ciel ou vert 

F1G. 3. - Coupe CD . 

traçage et dépilage avec fo uclroyage du toit et remblayage 
simultané. 

Comme pour les premiers chantiers, on part de la galerie · 
longitudinale par des traverses situées à 12 mètres des 
premières et qui sont poussées i1 traYers toute la puissance 
du gîte (fi g. 4). 

On creuse ensuite au luit de cette galerie deux puits 
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verticaux distants de IO à 15 mètres l'un de l'autre et 
montant j usqu'à 5 mètres au-dessous du sol de l'excavation 
à ciel ouvert (fig. 5). Les sommets de ces puits sont alors 
reliés entre eux par une galerie horizontale poursuivie 
jusqu'au toit et au mur du gite. De cette galerie partent 
des traverses aboutissant aux anciens chan ti ers remblayés. 
Aux exlrémités d'une ou de plusienrs de ces traverses le 
toit et les parois sont attaqués par dessous à l'aide d' explo­
sifs pour en provoquer l' effondrement. Lorsque la première 
tranche de 5 mètres a été enlevée, on remblaye le vide 
existant dans lequel se sont déjà éboulés les remblais des 
chantiers Yoisins. 

c D 

F1G. 4. - Coupe A 8. 

On recommence alors le même t1·ayai l de traçage 5 mètres 
plus bas et on foudroie de même le toi l, avec cette di flérence 
que l'existence de rembl a i ~ supérieurs nécessite des précau­
tions particulières . Le trava il de foud royage se poursuit 
sur 3rn5Q de hauteur environ, laissant ainsi sous les rem­
blais une tranche de 1 m50 d'épaisseur. Le ehantier est aloi·s 
complètement débarrassé de tout le minerai; puis, sur 
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toute la surface abattue, on foudroie le toit qui, en s'effon­
drant, entraîne à sa suite les remblais qui viennent s'ébouler 
dans le chan tier et le remblayer. Comme cette opération 
n' est faite que sur des espaces de chantiers très restreints, 
l'irruption des remblais ne présente pas de clano-er et se 
f 

. 0 

all progressivement, ce c1ni pe rmet de trier le minerai qui 
y est mélangé; d'ailleurs ce mélange est, en pratique, moins 
important qu'on serait tenté de le croire; néanmoins, c'est 

som. 

E xploitaé/on 
à c ie l ouvert 

F1G. 5. - Coupe CD. 

un inconvénient de la méthode, mais il est à remarquer 
que, sur 5 mètres de hauteur, 3m50 avant d'abord été 
extraits seuls, 30 % du minerai seulem~nt doit suLi r ce 
triage sommaire. 

La roche ainsi aba ttue s'évacue au fu r et a mesure par 
les puits verticaux et le tra,·ail se poursnit, de traverse en 
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traverse, en rétrogradant rers la galel'ie cenlrale et les 
puits. On exploite ainsi ~ucccssi rement par tranc11es de 
5 mètres, en entra'i nan t avec so i les remblais jusqu'à ce 
que l'on soit pan·enu au fond de l'étage. . 

On mit que, da ns ce cas, l'exploi lalion sans remblm ne 
serai t pas possible sous peine d'abandonner une notable 
partie du gite à l'état de piliers. . 

Un autre cas particulier se présente dans une des mrnes 

F1G . (j, 

du district de P ersberg. Le minerai d'une des lentilles 
exploitées est constitué par de la magnôlite lra \·ersée de 
vei nules de ta lc qui forme égalenH'nt une so rte de revê te­
ment sur les roches enca issanles . Lors clr mo uremcnls du 
sol dus 3 des causes tectonique: ou à drs nffaissemcnts 
résul ta IJt de l 'exploitation, le minerai s'est fracturé dans 
toute la masse et, g râce ;.1 l'efTeL lttbr61iant du talc, les blocs 
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ont acqu is une mobilité part icu lière qui a encore augmenté 
leur état de division, ce qui fait que, actuellement, le gHe 
se présente comme un ma!!'asin naturel dont il ne reste 
plus qu'à ex trai re le miner::i i. 

Il sufl it donc de partir d' une ga leri e longi tudinale par un 
cerl ain nombre tlc Lrarc1'. es cr ue l'on pousse jusqu'au centre 
du gilc; puis, perpendiculairement il ces traverses, de faire 
deux bouts de galeri es pour arni r aulaIJt J e points d'ex trac­
tion du minerai (lig. G) . 

Les parois étant a ·scz fracturées, des éboulements 
seraien t à craindre. i on la i::;::;:Ü L subsister de grands espaces 
rides; aussi d6\·c1·sc-t-on par Lwcienne exploitation à ciel 
ourer t des remblais clans l'excavation que produit la 
descente du minerai. 

Pour résumer et condenser les r6sultats obtenus par la 
méthode dite « â 111agasin », nous dirons qu'elle présente 
les avan tages de fo urnir en mème Lemps qu'une grande 
sécurité, un fort rendement clc l'ouvrier et un prix de 
rev ient peu élcYé, cle plus qu 'elle permet une production 
tonsidérable :'t un moment donné, si besoin en est. l\lais par 
contre elle offre ce rtains inconvénients dont nn important 
résulte de ce (jll C les irrégu larité: de pente et les aspérités 
du mur permettent nu mincrni tl'y fo rmer , à la faveur du 
menu et' de l 'J1u111iclité, des accumulations constituant une 
perte, cc minera i ne pourant ê tre reti ré sans danger. En 
second lieu, l'exploita ti on d'un chantier durant som ent fort 
longtemps (lrn ts à dix ans), un capital considérab le est ainsi 
im111 obi lis6, do1~L l' int61'èt vient g-rcYcr le prix de revient 
établi cl' ap rès lrs donn6c · ordinaires; cet incon\·énient 
IJ· cst p::i s très g raYe pour des minerais de fe r dont la va leur 
est relati\·cmen t peu 6lcYéc, mai · lorsqu'il s'agit tle produits 
de grande r alcur, Lois les minerais de zinc, cette considé­
rai.ion peut acquérir une g rande importance; en outre les 
perles en matière pai· accumulation deviennent aussi plus 

~--------.-............... _. ________ ...... ~ .................... llllllilr 
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préjudiciables, ce qui fait que, cla ns cc cas pa rticulier, la 
méthode ne doit être appliquée qu'avec une extrème pru­
dence; aussi, n'est-ce encore qu'a titre d'essai que la 
Société de la Vieille-Montagne l'a introduite dans ses mines 
d 'Ammeberg. 

I' 

SERVICE DES ACCIDEN'l'S .lllNIERS E'l' DU GRISOU 

ÉTUDES SUR L ES A CCIDE NTS 

Les Accidents dus à l'emploi des Explosifs 
(à. l'exclusion des « Coups de feu » ) 

l>Al'S LES 

MINES ET CARRIÈRES SOUTERRAINES DE BELGIQUE 
pendant les 15 dern ières années (1893 à 1907 inclus) 

l'All 

V ICTOR \\ A1'TEYNE 
lnspeét<!nr g~néral du Scn ·ice des .\ccidcnts miniers et du gr isou . à Bruxelles 

IIT 

AooLPllE BREYRE 
Ingénieur des mines, Attac hé ou di1 Service , à Bruxelles 

(Suite et fin) ( i) 

nmo PARTÎE 

ÈTUDF. DES ACCIDENTS PAR CATÈGORIES 

V"'° CATéGORI E. 

Déb ourrages ou d ésamor çag es. 

(3û accidents : 9 tués - 33 blessés.) 

Nous enregistrons cla ns cette catégori e tren te-six accidents 
ayant causé la mort de neuf Yic times e t occasioqné des bles­
sures g raves à trente-trois ouuiers. 

Les circonstances de ces accidents présentent beaucoup 
de simi li tude . Il c.:o nvi ent cepentla11 t de faire une subdivision 
spéciale pour les accidents surve nus avec l'emploi de la 
poudre, ceux-ci ne pouvant s'expliquer de la même manière 
que ceux qui se son t produits avec les explosifs brisants. 

Le débour rage de mines cha rgées de poudre a causé d ix-

(11 Voir A1111a/es des Mi11cs de flelgique. t. XIII, 4• liv., pp. 1017 et suiv . 




